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Cartier, Ipatient.s d'exercer lour zèle pour lu salut des prendraient les colons do Québec, et leur couperaient à tous lsativages, les Pères Iaimay et Lo Caron so rendirent au saut gorge. Mais lun d'eux nonun Lafoièr, qui L Einoignaient deSat-Louis. la syinpathio aux religieux Itécollet, donna avis di coniplotau21. Pou do teinps après son arrivéo Québec, 1615, Clamzplain Frère Pacifique Du Plessis. qpii: fit aussitôtt avertir les Français
partit pour le saut Saint-Louis, ou il trouva des Hurons q(ui retranchés dans le petit fort do Québec, qui était de bois assezi'etgagèroit( dais une nouvello expédition contre les Iroquots. mal cn ordre. Les sauvages se voyant découverts, crurentyvant ét grièvement blessé, il fut obligé d'hivorner at uilieu qu'il valait imieux recourir aux voies du conciliation. Il4des hurons et loin de ma colonie. Il profita du sai mésaventure députèrent A Québec pour constater que le meurtro était l faitpour mieux connaitre les Hurons et pour apprendre leur do quelquo particulier sans aveu. A causo de sa faiblese, lathîngage. il découvrit les lacs Ontario, Huron et Nipissing. colonie ne put en tirer vengeance; pourtant elle exigea dos25. .A l'ouverturo de la navigation, Chamiplain partit pour otages.
québec, où il arriva le I1 juillet 1616. Il était accent vagné du 32. Penodant ce teips, Clianplaiii empl 1 ait en France toutvère Le Caron et de quelguos siuvages. route la co onio, qui son crédit et celui do ses anis, pour arracher A la com pniel avait cru niort, se réjout. du le voir revenir plein de vie et des secours plus abondant4. Depuis des années, il ne fiaLtd'ardeur. qu'aller et venir de Québec e» France, pouren tirerdes ecours,1 Champlam rtit de Québec, le 20 juillet, accompagné dos qu'on ne lui fournissait presque jainais te, a beaucoup près,i.ères Jamnay et Le Caron, pour aller yrendro le vaisseau de qu'il les demandait..,ontgrad., A radoussac, lui mit A la voile le 3 août, et arriva a 33 Trouvant en Champlain titi censeur incoimode, la conlipî.llontleut, le 10 septenbre 1610. A son arrivée en France, il giiie esîaya <le lui enlever le commantdenent de la colonie.erour& les intérêts le la colonie fort colupronis lu prince do D'un caractère franc, loyal et thonnête, il ne ménageait. en f e t,oudé vice-roi diu Canada, venait d'être arrté enferm A la aucun reproche a la compagnie, at sujet do sa conduite Elleastilfe pour avoir pris les arines contre le souverain. eût voulu quelqu'un plus souple et plus tiaitLble.27. Les deux l'ères Rtécollets qui avaient consenti A accon. 31. Au printemps de 1620, les Itécolletid (e Québec jetèIentpagner Chanplain, à dessein le soutenir ses rnesures otde l'ai. les fondements de leur couvent le Notre-Dame-des.nges.
der a plaider la cause de la colonie, durent lui écrire, quelque 35. La nième année, le prince <le Condé céda sa vice.royautÙtemps après, en Normandie, pour lui faire conniître l'inutilité au duc do .Montnoroncy, iniral <le France, lequel nomina Chaindo leur pene, et leur extrnie chagrin de se voir si mual accueil: plaini son lieitenant-général dans la Nouvelle-France. Le noutslis. Néamoins, dans l'espérance d profiter des occasions qui veau vice-roi engagea celui.ci a se rendre A Québe, pour y for
pourraient s'offrir pour tervir le Canada A la cour et ailleurs, le tifier l'labitation et la mettre à l'abri d'une attaque.l're Janay resta ent France, et fut remplacé dais sa charge par 36. Champlain repassa au Canada au printeips <le 16" ; ille lère LeCaron, qui retourna A Québec, et conduisit avec lui le arriva A Québec vers le comnmiencement de juillet. Perisuadé que
l'ère .Paul Huet. cotte foisla colonie allait prendre une nouvelle face, il emmena2S. Au primtemls de 1617,i pendant que les associ s étaient on sa femme et plusieurs personnos qu'il avait ungagées A le sui-
querelle, Chaumplaii repartit pour lo Canada. Son embarque. vre ; puis il fit réparer les logements et construire le fort et le
ient était plus considérable, que les précédents ; et il faisait cliteaut Sainît Louis : précaution sage, car la population résisurtout lino précieuce acquisition dns la P'ersonne <le Louis dento n'eût put résister A inse attaque tin peu sérieuse, puisque,Iléebrt, qui emmenait avec lui tout sa fatnille, pour s'occuper pendant l'hiver de 10201. il n'y avait à Qu bec que soixante
le la culture dii sol. La traversée fut très-longuo et très-dainge. personnes, en, comptant lionines, fonem, enfants et religieux.rouse, et lion mnlarriva liu port qli'après avoir éputtisé presque

toutes les provisions. Pour surcroit d'embarras, la disette était
a Québec. CHAPITRE Il.

.0. D'antnée ei atssée, dit l'abbé Ferland, les m di lic P. >
tks poursuivaient le fondateur de Québec. En France, tracasse. De lfrmniatioin de lit Gennpagnie de Xonmreny la reslitiun e
ries, lesimerios, delais, lu cèté des associés ; jalousies, procès, lai France du caneaa et de l'Acadie (1621-132).
empitement., de la part des niarchands ètrangers A ;l conipa SM
gnie ; indifernciice de la cotir, qui ne pouvait, ni ne voulait s'oc-
cuper dle ces possessions lointaines ; sur tuer, <les voyages longs c gnindo Montmilorency: diliscutssion entre liIIcienrt
pénibles, et souvent dangereux ; enu Anéri ue, la dlisette et les la iouvelle comLepagi-3--. Lur union.-G *-S. Un parti
maladies parmi les Français, la légèreté et la nialveillance des diro'uois attaqut le convent des llecollets.-9. Cham ani recomi-
niations indigènes: voilA les éprouves sans cesse renaissanltes uit sa fantille- ein litc.-0 Lu duc d i entaloiir, Vice-roi.-

c Cha iplain étalt condanin slissae s, Il A rriv4e les l ésiutes at CInaa. - 2--1.i chantliun retoutrn
<osa noble instion. Et ceendarit sua foi au succès dosonont- à b, et rait repnndre les travux nghgest . Coaumpagmi es<sCet-Assoc'es.-la-16. ."s privilees eties obligations.-li . Entre-vre était si ferme, son désir <le fonder un enipiro français On prise des nglais contre Qu8be9c,-18--9. )avil Kertk s'entp;re IlAmérique, et d'anyeler les nations sauvages a la religion cire- Taossac.---2. Prise de Québec par les Kertk.tienne et A la civilisaiion, était si ardent et si persévérant, que
rien no pouvait ébranlei' son dévotemnent, i dimiituer sa con. I. Sut de nouvelles plaintes portees contre l compagnie do
fiance dans la protection <le Dieu. Itoien, le duc de Montinorency en établit tue autre ci 1621,

30. Dès l'automne <le cette nième année 1617 Chaiplain pour faire oppositiona Alaprenière, etlansl'espérnco quecette
retourna en France, accoipagnî iù duPère Jean Dolbeau, pour nouvello conpagnie serait plus fidèle aux engagemîîents qu'elle
tâcher d'éclairer les principaux associés <le lia conipagnie sur prit A soi tour. Les c1e 0 de la nouvelle association étatieit les
lotrs véritables intfréts. stiurs Guillaun <le Caen, et son neveu, Eiery le Caen

31. Durant cet hiver, lit petite colonio fuit imienacée <l'une 2 Et accordant Ait conipagnie dl Rouien tut privilège pour
dltruction complète. Les sauvages alliés des Français prêten lit traito les pelleteries, le roi avait obligé le. associ .s 10 A
hrent avoir reçu d'otxquelque sujet <le niécontentenent, et. eitrotenir la fort et lliabitation cIo Québec ; 2o A bâtir le nou.
résolurent, de s'enudéiirrasser. Ils comeneîcèrent, pardécharger veaux forts quand il serait nécessaire ; 3o A souteir un corpsleur fureur sur doux dl ces dernies, qu'ils t.uòèont A coups <l de nissionnairesdans la Nouvelle-France ; - A eInvoer les
hache. Le meni'tro ayant été découvert loa sauvagos recomît cultivateurs, les ouvrier.s, des artisans ; 5e onfin, A maimtenir
mencèretit à1 craindre la vengeance les Français. î1our en los oiliciers et <les soldats on nomîbre sullisant pour la protec-
prévenir les efl'ets ils niontèrent/tittc'rois-IRivières, et. tinrent tion clos Français et dls Sauvages alliés. Mais ces engagements
att nonibro (e 80), un grand conseil, dont, le r'sultat fut. qu'ils furent négligs.

Qel l è sou ir vé e fu Q ýîtl * 3. Les doux conpagnies ne furent pas longtemtps ci désac.
Que lit Chaniplain leu dctt< tem prs r son arrivée i übec ? cord ; car, leu de tentps après, il arriva <e Fiitne titt arrêt lit

-QUel fut le rlsultat di c itioni 7-25. Qu liuniplain là Conseil (lui réglait. les ditlrentds survenus entre elles. Cet
lu e bia navigation ?-20. Doeinura-t-il longteiiis Québec? accord <les deux conipagnies ne procura cependant en, rien2 Que tirent faire lesulex Péres BIècollets qui l'avauientaccomn-

nogué en1 France ? 34 Que tirent les llécollets de Qatébec, au printeilis I l80 ?-
28. Quanud Cliiaiin iepartit-il pour le Canada I-20 Qut lit 35. Que lit le prince de Condé et 1620, toucltit sa vie-roaut dl'abbÔ Ferland des é'preuvos qu'ut a suibir. le fondateur le Quèbec ? la Notivello-France ?-36. Qiand Cliailaiii repassa-t-I at Caida

-30. Quo lit Cliuitilaiils I dutonuïî de la mnmo aniiée ? - n 1621,1 u fit le duc le Montmorncy ud nouvelles pla ii-
31. Quel danger courtt la petite colonit urant l'hiver ?-32. Que tes portcs coitro la cotinpagnie de lhcuo.i?-2 A quoi le reiavait-il

fîi sailt Chîampîîlainîeni France 1-33. Qui, teita la compagnia à î'égard obl gé les associes dle la compagnie de laue ? ."s de cm
nnrpln ? pagnies furent-elles longtenips en dosaccorl ?


